
lais.sc,

lixssur

loralc.

ic au-

son

. de

CHRONOLOGIQUE. .')83

de lui plusieurs ouvrages dont les plus de ses écrits qui est intitule de la Cuii-

Miricux et les plus rechcrch<is sont science, on voit quel étoit de son temps

mistoire orientale depuis Mahomet , la manière dont le chancelier «ami-
jusqu*eQ laag, et THistoireoccidentale noit ceux qui dévoient être licenciés,

qui peint Tëtat de IVglise latine de son Guillaume de Saint-Amour, laya, iîi-

temps. meuz par ses écrits contre les religieux

Alexandre de Ualcs , franciscain, ia45. mendiants.

Sa Somme de théologie est le corps Saint Thomas d'Aquin , déclaresolennel-

d'ouvrage le plus considérable qui eût lement docteur de TEglise par le pape

encore paru en ce genre. Il a fait aussi

des commentaires sur toute la Bible et

sur le Maître des sentences.

Vincent deBeauvais, dominicain, lecteur

de saint Louis , iaS6. On a de lui un

recueil hnmense intitulé Spéculum

majus, divisé en quatre parties , selon

que les sujets qu'il traite coucement la

nature, la doctrine , la morale et This-

toire. Il est aussi l'auteur d'une lettre à

saint Louis sur la mort de son fils aîné,

et d'un traité sur l'éducation des

princes.

Matthieu Paris, bénédictin anglais, laSg.

Son principal ouvrage est nne histoire,

où l'on ne trouve à reprendre que le

penchant de l'auteur pour la satire.

Elle a deux parties, dont la première

commence à la création du monde , et

finit à Guillaume le conquérant. La

seconde comprend ce qui s'est passé

depuis ce prince, jusqu'en laSg. C'est

principalement cette seconde partie qui

Pic Y, et nommé par la voix publique

l'Ange de l'école , 1374. Ses ouvrage*

recueillis en dix-huit volumes in-foL

mais suitout sa Somme et ses Opos^

cules annoncent un génie vaste et pro-

fond , un jugement exquis , beaucoup

de solidité, une clarté admirable, et

une précision unique. Soit qu'il éta-

blisse les ventés de la ft>i , soit qu'il

réponde aux difficultés , on voit rare-

ment qu'on puisse ajouter à ce qu'il a

dit ; ce qui joint au temps où il four-

nissoit sa carrière dans un champ à

peine défriché, k fait considérer comme
un esprit d'un ordre presque surhu-

main , et suscité extraordinairement

pour éclairer l'école. Il e^t bon d'ob-

server que dans le recueil des oeuvres de

ce saint docteur, il y a quelques écrits

qui ne sont pas de lui. Il en est au con-

traire quelques-uns dont il est auteur

qui n'y ont pas été insérés : mais ils se

trouvent imprimés séparément.

est estimée de tous les savants, dont Saint Bonaventure, cardinal et docteur

quelques-uns doutent qu'ilsoit ûuteur de l'Eglise, ia74' H "ous reste huit

de la première. ( V. p. 5o5 et suiv. )

Le cardinal Hugues de Saint-Cher, ia63,

.luteur d'une concordance de tous les

mots de la Bible,

le cardinal Henri de Suze, layi, auteur

de la Somme dorée
,
qui comprend le

droit canonique ti\il; et d'un com-

mentaire sur les décrétâtes. Se» ouvra-

ges sont fort estimés par les canoni.oti s.

Robert de Soi bon , vers layi. Dans cciu'.

volumes in-fol. de ses ouvrages. Ils

comprennent des cumnientaircs sur le

Maître des sentences , et beaucoup de

trait('s di- piété, (]ui respirent nne sainte

onction , et ont fait passer justement

l'auteur pour un des plus grands maî-

tres de la vie intérieure. Pour sesieuvree

théologiqtics, le crlrbrc Grrson les re-

ijardoit rnmmc re iiut avoit jiaru <!c

meilleur en ce génie jusqu'à liuii temps.
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